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mm dépoussiérés et déschlammés sont lavés sur 
deux bacs à feldspath Pic. Les schlamms sont flot­
tés, filtrés et séchés thermiquement - les fines la­
vées sont essorées. 

IND. 1 0130 Fiche n° 18.509 

A. GREEN. Develiopments in coal preparation prac­
tice. Développements dans la pratique de la préparation 
du charbon. - Trans. of the lnst. of Mining Eng., 
1957, mai, p. 618/632, 3 fig. 

Développement de la préparation mécanique 
par réduction de la proportion de produits triés à 
la main. 

Perfectionnement du bac Baum qui traite ac­
tuellement des grains jusque 150 et 175 mm - Uti­
lisation du cycle Bird. 

Les bacs à milieu dense traitent des charbons 
plus difficiles à laver ou devant être lavés à des 
densités assez élevées - Développement de la flot­
tation et emploi des filtres presses pour traiter les 
eaux schisteuses. 

IND. 1 0130 et Q 1130 Fiche n° 18.679 

NATIONAL COAL BOARD. The report for 1956. 
&pfJ'ort "{x>ttr l'année 1956. - Colliery Guardian, 
1957, 13 juin, p. 777 /779, 20 juin, p. 792/795, 27 juin, 
p. 821 /823. . 

Production, pTix de revient et bénéfice des mi­
nes à ciel ouvert. 

Préparation du charbon : au cours des dix der­
nières années, 200 nouvelles installations ont été 
réalisées, coûtant en tout 37 millions de f et va­
riant en capacité de 25 t/h à 1.300 t/h (Manvers 
Main). 

Fin 1956, 40 installations nouvelles sont à des 
états divers d'étude ou d'exécution. Actuellement, 
60 % de la production brute est Javée, 19 % est du 
gros vendu comme houille et 21 % des fines bru­
tes consommées telles quelles dans les centrales. Le 
N.C.B. a adopté un certain nombre d'inventions 
étrangères : le Drewboy français pour l'évacuation 
des schistes en liqueur dense, le cyclone-laveur 
hollandais pour les fines, et les cribles chauffants 
pour le classement des fines mouillées. Etude du 
prix de revient du charbon. Achats et magasins. 

IND. 1 11 Fiche n° 18.622 

R. J. CHARLES. Energy-size reduction relationship in 
corn mi nution. Relations entre l' énert!)e et la réduction 
de calibre dans le bro11a.rze. - Mining Engineering, 
1957, janvier, p. 80/88, i 1 fig. 

L'auteur critique différentes formules donnant 
l'énergie nécessaire au broyage en fonction ae Ja 
réduction de dimension (Kick, Rittinger, Bond). 
Difficulté d'établir une relation entre ces de1u 
grandeurs. Les formules dérivent d'une équation 
différentielle générde : dE = - C ( dx/ XII). Les 

essais effectués par l'auteur montrent que n varie 
suivant les cas de 1,32 à 2,4. Dans la formule de 
Bond, n = 1,5 et dans celle de Rittinger, n = 2. 
Vu la dispersion des valeurs den, il semble préfé­
rable de déterminer expérimentalement dans cha­
que cas particulier la valeur de n. 

IND. 1 22 Fiche n° 18.700 

L BURSTLEIN. Progrès récents dans le domaine du 
tamisage direct des matières humides. - Revue de 
f'lndus+rie Minérale, 1957, mai, p. 401-421, 17 fig. 

Le colmatage des tamis destinés à classer les 
produits humides est essentiellement un phénomè­
ne dépendant de la tension superficielle de l'eau. 
Si les fils métalliques qui forment les tamis sont 
chauffés à 40", le colmatage est supprimé. Le 
chauffage se réalise le plus économiquement par 
résistance, la dépense d'énergie électrique étant de 
l'ordre de 1/2 kWh/t. A partir d'un certain degré 
d'humidité, (12 % pour certains charbons, 25 '% 
pour le poussier de coke), on est cependant obligé 
de recourir à des moyens complémentaires : aug­
mentation de l'énergie vibratoire, pulvérisation 
d'agents mouillants, d'huiles minérales, de chaux 
vive, ou recyclage, suivant les cas. Les premiers 
cribles électro-incolmatables ont présenté des in­
convénients divers. 

On a réussi à les éliminer : 

a) en réalisant la continuité du potentiel électri­
que par un chauffage longitudinal, la surface 
du tamis étant divisée en panneaux disposés en 
parallèle; au bénéfice de la sécurité. 

b) en introduisant le chauffage dimi­
nuant d'amont en aval; au bénéfice de la con­
sommation d'énergie électrique. 

c) en adaptant un système de tension compensa­
teur de la dilatation et un mode d'isolement de 
la surface de tamisage; au bénéfice de la durée 
des toiles de tamis. 

IND. 1 31 Fiche n° 16.302 

A. JOWETI. Performance statements of coal-clleaning 
operntio"s Etabli.r.rement des Performances drt lavaf(e 
dt1 charhon. - Co!Jiery Engineering, 1956, juiHet, 
p. 281 /284, 2 fig. 

L'auteur critique les modes de représentation 
courammentutilisés à cause d'erreurs sur les cen­
dres et d'erreurs sur le rendement, en se basant 
sur le fait que ces erreurs sont dues à des coupure,; 
faites sur le brut à des densités différentes et, de 
plus. différentes de là densité de partage définie 
par la courbe de partage. Il conseille de faire ces 
différentes déterminations à la même densité et 
donne un tableau des significations des valeurs 
ainsi obtenues. 
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IND. 1 32 Fiche n° 18.674 
M. LO'RBACH. T echn ik und Wirtschaft:lichkeit alter 
und neuer Wege der Stückkohlenaufbereitung., ~ech­
nique et économie des anciens et nouveaux procedes ~e 
pl"éparation des gros charbons. - Bergbau-Arch1v, 
1957, janvier, p. 52/67, 9 fig. 

Comparaison des prix de revient de différents 
procédés de traitement des gros grains : triage à 
main de > 80 mm, triage à main de > 120 mm 
avec lavage des 80-120, concassage du brut > 120 
mm et lavage total 

Etude sur le concassage sélectif des gros grains : 
comparaison des résultats obtenus par trommel 
Bradford, concasseur à percussion et concasseur à 
marteaux. Les concasseurs donnent une meilleure 
sélectivité (sur le charbon étudié), mais un pour­
centage assez important de charbon subsiste dans 
l'oversize. Le trommel Bradford laisse peu de char­
_bon dans le refus, mais les schistes sont en grande 
partie concassés. 

IND. 1 35 Fiche n° 18.444 

G. EVENSON, S. WARD, F. WORTINGTON. Froth 
fl'otation of law-rank coal. Flottation de charbon peu 
houillifié. - Journal of the lnstitute of Fuel, 1957, 
juin, p. 298/309, 1 1 fig. 

Série d'expériences destinées à déterminer l'in­
fluence de six facteurs sur la flottation de char· 
bons peu houillifiés. Deux schlamms ont été es­
sayés : un, très propre, provenant du broyage de 
grains lavés (8 % cendres) et un schlamm naturel 
de la même couche (24 à 28 % de cendres). Les 
réactifs utilisés sont le méthyl isobutil carhinol et 
une émulsion de Nujol avec du Lissapol. Le fac­
teur le plus important est la concentration en 
moussant. Plus elle est élevée, plus les bulles sont 
petites et bien dispersées dans la pulpe, ce qui 
améliore la flottation. L'influence de la granulo­
métrie dépend de la teneur en schiste et, pour un 
schlamm brut à haute teneur en schiste, la teneur 
nécessaire en collecteur dépend de la concentra­
tion de la pulpe. Le temps de conditionnement et 
le pH n'ont que peu d'influence. 

J.. AUTRES DEPENDANCES DE SURFACE. 

IND. J 6 Fiche n° 18.659 

G. MUELLER-NEUHAUS. Industrielle Abwasserpro­
bleme unter besonderer Berücksichtiqung der Verhalt­
nisse im rheinisch-westfa lischen Kohlenrevier. Le pro­
blème dtt traitement des eaux usées. sPécialement dans 
les conditions du Bassin rhéno-westpha!ien. - Glückauf, 
1957, 8 juin, p. 684/694, 10 fig. 

Par suite de l'industrialisation, l'approvisionne­
ment en eau, mais aussi le traitement des eaux 
usées, prennent de jour en jour plus d'in1portance. 

Après un aperçu sur l'origine, la quantité et la 
composition des eaux industrielles et avoir cité 
quelques exemples des difficultés d'approvision­
nement et des besoins, l'auteur traite d'abord et 
plus spécialement la question du traitement et de 
l'épuration des eaux usées de charbonnage. Elles 
proviennent de 3 sources : les eaux du fond, celles 
des bains-douches et les eaux du lavoir à charbon. 
Au sujet des premières, le bassin de l'Emsche ex­
trait d'une façon continue 2 m 8/seconde d'une pro­
fondeur de 600 à 800 m, cette eau dépend des con­
ditions géologiques et pétrographiques des terrains 
de recouvrement et de stampe, possède une teneur 
variable en sels alcalins et n'est pas potable; elle 
peut, lorsqu'e1le est très saline, nuire considéra­
blement à l'eau des rivières où on la déverse; par 
contre, on peut l'utiliser dans les lavoirs à charbon 
et parfois les bains-douches. Dans le cas où ces 
eaux· circulent sur des bancs pyriteux, elles de­
viennent sulfureuses ou sulfatées, on peut les trai­
ter par addition de chaux. 

Les eaux sortant des bains-douches sont considé­
rées comme eaux ménagères et déversées aux 
égoûts. Pour les eaux de lavoirs à charbon, l'au­
teur signale d'abord la possibilité du traitement à 
sec (emploi limité pour diverses raisons). Le cir­
cuit des produits dans un lavoir est schématisé. Le 
déversement des eaux de lavoirs dans les rivières 
provoque des troubles importants. On peut recou­
rir aux bassins de décantation; actuellement, il y 
a, en outre, des filtres centrifuges, des hydrocyclo­
nes et des installations de filtrage. Les résultats de 
la décantation varient d'une mine à l'autre : dans 
l'une, 4 heures suffisent, dans l'autre, 24 heures 
sont insuffisantes. Après vingt ans d'essais, un cer­
tain nombre d'épaississeurs ont été découverts 
(courbes). Le traitement des eaux de cokeries et 
des eaux radioactives font l'objet de chapitres sé­
parés. 

IND. J 18 Fiche n° 18.388 

A. DAUBER. Pi peline coa'I transportation. Transport 
du charbon par pip·eline. - Coal Age, 1957, avril, p. 
84/87, 3 fig. 

Description d'un pipeline de 174 km de la Pitts­
burgh Consol. dont l'installation de préparation 
est à Georgetown (Ohio). Construit pour amener 
à la Cleveland Electric lliuminating C0 environ 
1.250.000 tonnes par an de charbon fin, il est en 
tubes de 270 mm de diamètre en acier à joints 
soudés, enterrés de 1,20 m à 1,50 m. Du départ à 

•l'arrivée, le charbon chemine 30 heures. La pro­
portion du charbon et cle l'eau est à peu près égale. 
Il y a peu ou pas de perte et le pompage seul cause 
la translation. L'abrasion est peu redoutée et la 
corrosion sera évitée par traitement de l'eau. 
L'épaisseur du pipeline décroit du départ à l'arri­
vée et n'excède pas 18 mm. L'article fournit des 
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données sur les installations de pompage, sur les 
installations de déshydratation et de séchage à 
l'arrivée et sur l'économie du projet. 

J. PURSGLOVE. New markets from coal research. 
Nouveaux 1narchés résultant de recherches sur le char­
bon. - Coal Age. 1957, janvier, p. 70/75, 1 fig. 

Transport de charbon sur 180 km, hydraulique· 
ment, sous forme d'un mélange d'eau et de char· 
bon à poids égaux. 

P. MAIN-D'ŒUVRE. SANTE. SECURITE. 
QUESTIONS SOCIALES. 

IND. P 1222 Fiche n° 18.501 

F. MICKLINGHOFF. Stein- und Kohle.nfa1ll auf den 
Schachtanlagen des Bergamtsbezirks Essen 1 unter 
besonderer Berücksichtigung der Streb- und Strecken­
brüche. ·';butes de pien·es et de charbon dans les mines 
de la circonscription d'Essen 1, spécialement en ce qui 
concerne les ·éboulements de tailles et de voies. 
Glückauf, 1957, 1 1 mai, p. 552/571, 35 fig. 

Dans la statistique des accidents, les chutes de 
pierres et charbon interviennent approximative· 
:nient pour un tiers. La chute de pierres envisagée 
provient du détachement d'une pierre du toit, 
qu'elle soit voulue ou non. Elle n'est possible (que 
ce soit du charbon ou de la roche) que si le ter­
ràin surplombant est suffisamment disloqué pour 
que la pierre puisse obéir à la pesanteur. Une telle 
dislocation peut avoir pour cause les joints de stra­
tification, les cassures du terrain, les failles, cas· 
sures d'exploitation et cassures d'affaissement, le 
minage, le défaut de soutènement. 

L'examen de 18 cas réels montre qu'il y a tou­
jours plusieurs causes simultanées. Il y a disjonc· 
tion pour une quelconque des raisons citées ci­
dessus alors que les autres causes sont déjà présen· 
tes. Pour terminer les précautions nécessaires sont 
signalées. 

Finalement, on peut affirmer que la connaissan· 
ce précise et l'appréciation des fissurations du ter· 
rain fournissent le moyen de contrôler le toit et 
d'éviter les éboulements. 

IND. P 22 Fiche n° 18.520 

AGENCE EUROPEENNE DE PRODUCTION DE 
l'O.E.C.E. La formation des travaiMeurs à l'intérieur 
de l'entreprise. - 1957, mars. Projet n° 179, 96 p. 

I. Raison d'être et plan général de l'enquête, na· 
ture des enseignements recueillis. 

II. Facteurs caractéristiques de la situation in· 
dustrieHe : niveau de l'industrialisation, enseigne­
ment général et éducation professionnelle, classi­
fication des emplois, situation de la main-d'œuvre. 

III. Enseignement et formation professionnelle 
des ouvriers qualifiés en : Autriche · Belgique • 

République Fédérale - France - Pays-Bas • Italie • 
Royaume Uni. 

IV. Facteurs qui influent sur le développement 
de la formation systématique. 

V. Etablissements visités . emplois comportant 
une formation · travailleurs auxquels une forma­
tion est donnée. 

VI. Organisation de la formation - les instruc· 
teurs - formation. 

VII. Pratiques suivies en matière d'instruction. 
VIII. Passage de la formation à la production. 
IX. Formation donnée hors de l'usine. 
X. Evaluation des résultats de la formation. 
XI. Conclusion : méthodes · principes. 

IND. P 24 F-iche n° 18.746 

G. WIGHTMAN. Efficient mine manageme.nt - Aims 
and art of effective leadership. Direction de mine 
crnnpétente . Bttts et mo_yens de direction effective. -
Iron and Coal T.R., 1957, 28 juin, p. 1485/1492. 

Meilleure entente pour accroître la production 
et réduire le prix de revient. 

Comment peut-on y arriver ? Actuellement ex­
hortations et menaces sont inefficaces. Les sché­
mas envisagés dans les conseils ne peuvent porter 
de fruits qu'avec la coopération des syndicats, de 
la main-d'œuvre et de la direction, l'initiative res· 
te au directeur. Trop souvent il est technicien 
avant d'être directeur : la direction comme la mé­
decine est un art appuyé sur de solides connais­
sances et un .iugement intègre : elle s'enseigne, 
contrairement à ce que l'on croit. 

But de la direction : utilisation harmonieuse de 
toutes les ressources en main-d'œuvre, monnaie, 
matériel, machines. Principes de direction : actu­
ellement il faut plutôt inspirer la confiance par un 
jugement sain et ainsi entraîner la collaboration. 

Principes directeurs : être clair dans ses instruc­
tions, inspirer la loyauté, ne pas faire appel inuti· 
lement à l'autorité supérieure, user de la punition 
avec prudence, modération et discrétion. L'indus· 
trie est un champ d'expérience pour le caractère 
des dirigeants comme des dirigés. Il faut .iuger 
d'après les faits après en avoir acquis la certitude, 
après la réprimande il faut un encouragement 
pour éliminer la rancune. Les conflits peuvent se 
régler de ·trois manières : par domination, par 
compromis ou par intégration. Le premier moyen 
e:t souvent peu durable. le deuxième est couram· 
ment appliqué depuis 20 ou 30 ans : on donne un 
neu à ceux qui demandent plus qu'ils n'attendent. 
Il y a mieux. c'est la troisième façon. où l'on intè· 
,r.re les besoir:s des deux parties : le résultat est 
plus durable. 

Méthodes et façon de diriger : demander genti· 
ment mais savoir contrôler, ne pas confondre cor­
dialité et famiüarité · Self discipline de groupe • 
Buts de l'industrie - coopération · attitude des sur· 
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veillants - personnalité - dans les enquêtes : 1) 
chercher la cause du manquement; 2) questionner 
et observer l'émotion du sujet; 3) déduire la vérité 
de l'interrogatoire - traiter le personnel avec logi­
que et compréhension. 

Discussion : comment encourager la production 
avec un salaire imposé. 

IND. P 33 Fiche n" 18.655 

H. WALTHER. Die Gedingewirtschaft einer Anzah1I 
von Fettkohlenzechen. Economie des marchés d'un cer­
tain nombre de mines des charbons gras. - G!'ückauf, 
1957, 8 juin, p. 677 /684. 

Au cours de ces deux dernières années, les in­
specteurs de marchés, outre leur tâche habituelle, 
ont rassemblé une documentation complète sur la 
routine des marchés dans 14 mines de charbons 
gras de la Ruhr. Les écarts ne sont pas seulement 
dûs aux conditions géologiques et méthodes d'ex­
ploitation, mais proviennent aussi des habitudes 
acquises par les personnes sans doute, mais aussi, 
suite aux conditions géographiques et diverses. Les 
marchés concernent toutes sortes de travaux : par­
mi ceux-ci le creusement de galeries, l'abattage, le 
remblayage, le déblocage et service de la taille in­
terviennent pour 72 % . 

Caractéristiques des mines étudiées : la produc­
tion brute journalière se tient entre 2.000 et 7.500 
tonnes plus spécialement autour de 5.000 t/j, le 
personnel est compris entre 1.500 et 4.500, le ren­
dement abattage entre 2.400 et 6.200 kg et le ren­
dement fond entre 1.100 et 2.400 kg. Il y a environ 
50 % d'ouvriers à marché dans les travaux du 
fond. Des tableaux donnent pour les 14 mines: 
conditions de pente, puissance moyenne, pourcen­
tage du temps consacré à l'abattage-: valeur en 
minutes (moyenne 327 minutes). Caractéristiques 
générales des lieux de marché au point de vue 
données d'exploitation, mode de mécanisation, sou­
tènement et cela pour les divers travaux de creuse­
ment de voie, abattage, remblayage, transport. 
Pourcentage moyen de ces travaux, nombre de 
marchés pour ces divers travaux et par points de 
travail. 

Unités des marchés - A noter : à l'abattage : 
70,6 % de piqueurs, machines d'abattage : 27 %, 
minage : 2,4 %, traitement de l'arrière taille : 
remblayage, complet : 58 %, partiel : 3 %, fou­
droyage 39 %. Statistique de la durée des marchés. 

Q. ETUDES D'ENSEMBLE. 

IND. Q 1111 et Q 31 Fiche n° 18.691 I 

J. MOONS. De economische structuur van de kem­
pische steenkole.nnijverheid. Vol. 1 : de bedrijfsecono­
mische structuur. La strttctt11·e économique de l'industrie 
charbonnière de la Campine. Vol. I : Technologie. -
1957, 280 p., 21 graphiques. 

La production, le nombre d'ouvriers, le rende­
ment, les salaires, les dépenses ne sont pas les seu­
les grandeurs intervenant dans la mesure de la 
structure économique des mines. L'ampleur des 
finances et du capital, le revenu et la rentabilité 
sont des aspects importants de la structure écono­
mique. Pour l'étude de la structure financière de 
l'industrie charbonnière de la Campine, il y a 
deux points à considérer. D'abord, de quels fonds 
dispose-t-on et jusqu'à quel point les a-t-on utili­
sés ? Ensuite, quel est le résultat de l'emploi de ce 
capital, le bénéfice et la rentabilité ? Ces points 
sont largement développés, la productivité est com­
parée avec avantage à celle des bassins du Sud; 
les chiffres sont appuyés sur une importante docu­
mentation. 

1 ND. Q 1 1 1 1 et Q 3 1 Fiche n° 18.691II 

J. MOONS. De economische structuur van de kem­
pische steenkolen nijverheid. Vol. 11 : de structuur van 
de steenkolenmarkt. La strttcture économique de l'in­
dustrie charbonnière de la Campine. Vol. II : la struc­
ture dit marché charbonnier. - 1957, 263 p., 17 graph. 

Ce f.econd volume est également divisé en deux 
parties : 

Première partie : l'évolution du marché char­
bonnier à long et à court terme. 

I. -- les caractéristiques générales de l'offre et 
de la demande du charbon, élasticité et variations 
de la demande - facteurs de rigidité, remplacement 
des facteurs rares de production par du capital 
productif. 

Il. - L'évolution du marché à long terme: la 
tension entre l'utilisation et la production du char­
bon avant l'exploitation des mines de Campine et 
son élimination après. 

III. - Les tensions dans le marché charbonnier 
à court terme. 

Deuxième partie : Les modifications structurel­
les sur le marché des sources d'énergie et l'avenir 
de l'industrie charbonnière de Campine, 

I. - Les tendances générales de l'utilisation de 
l'énergie et la position du charbon sur le marché. 

II. - Le rétabfü,sement (Jp la concurrence, base 
de relèvement de l'industrie charbonnière. 

III. - La valorisation du charbon, base de l'ex­
pansion du bassin de la Campine. 

IND. Q 1130 Fiche n° 18.679 

NATIONAL COAL BOARD. The report for 1956. 
RaMlort pottr l'année 1956. - Coll'iery Guardian, 
1957, 13 juin, p. 777 /779, 20 juin, p. 792/795, 27 juin, 
p. 821 /823. 

1. Tableaux habituels : de la production en mi­
nes profondes et à ciel ouvert, du personnel, des 
présences, des rendements, salaires moyens, résul­
tats financiers, production par bassin avec perte ou 
profit brut. La production générale est passée à 
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222 millions de t ( + 455.000 t sur 1955) parmi 
lesquelles les mines privées (18 en plus qu'en 
1955) ont p1·oduit 243.000 t de plus qu'en 1955, les 
exploitations à ciel ouvert ont produit 12,l mil­
lions de t ( + 715.000 t sur 1955). Le rendement 
s'est accru au chantier et à la surface, ailleurs il est 
en diminution. Le personnel s'est .accru de 3.503 
ouvriers mais le personnel occupé moyen est de 
703.400 contre 704.100 en 1955. 

2. Statistique de la production en 1947, 1952 et 
1956 : pour l'ensemble du pays; par groupe de 
mines d'après leur degré de modernisation ou de 
vétusté, par division. 

3. Reconstruction : plan national de 15 ans en 
1949, revu en 1955; en 1956, décision de créer un 
département de la reconstruction au quartier gé­
néral. Tableau des dépenses depuis 1947 jusque 
1956. Sur les 171 millions de f engagés depui& 
1947, 146 milJions sont toujours en souffrance. En 
1956, le nombre de projets terminés est passé de 
12 à 32. 

Origine des capitaux : sur le milliard de f né­
cessaire, les 2/3 seront d'origine interne, le reste 
sera emprunté. La redevance pour nationalisation 
a été liquidée en 1956, elle atteint 388 millions de 
f. Les sondages ont atteint 30.000 pieds en 1947, 
272.000 en 1955 et 220.000 en 1956. 

IND. Q 1132 Fiche n° 18.448 

E. BISHOP. Sinking new shafts - Preliminary orga.ni­
zation at Bevercotes Colliery. Le fonça!fe de nou­
veaux puits - Organisation préliminaire au Charbonnage 
de Bevercote. - Iron and Coaf T.R., 1957, 26 avril!, 
p. 961/966. 

Création d'un charbonnage nouveau dans la ré­
gion à l'Est du Yorkshire et Nottinghamshire. -
Trois couches exploitables entre 660 et 820 m pou­
vant donner l.250.000 tonnes pendant 100 ans. -
360 m de morts-terrains en partie aquifères (210 m 
de grès triasique). Le fonçage des deux puits à 
7,20 m de diamètre utile se fait par congélation 
avec trou central, carotté dans le houiller. et 34 
sondages par puits jusqu'à 246 m. L'extraction des 
déblais se fait par un seul cuffat et avec un engin 
de chargement mécanisé suspendu en dessous du 
plancher mobile de fonçage. La ventilation, 283 
m 3/minute, est réversible, soufflante pendant 10 
minutes après chaque tir et aspirante ensuite. 
Outre divers détails techniques concernant les in· 
stallations et la conduite du travail, l'article four­
nit de nombreux renseignements sur les formalités 
administratives nécessitées par l'établissement 
d'une exploitation nouvelle, les devoirs et respon­
sabilités de 1a direction et les mesures de sécurité 
les plus recommandables. 

IND. Q 1132 Fiche n° 18.470 

R. C. DALRYMPLE. Reconstruction of the surface at 
Kimieil Colliery. Nouvelles installations de mrface au 
Charbonnage de Kinneil. - Colliery Guardian, 1957, 
9 mai, p. 597 /604, 3 fig. 

Situé au oud du Firth of Forth, ce charbonnage 
ancien a encore 50 millions de tonnes de réserve, 
en grande partie de charbon à coke. 

Pour obtenü- une production de 3.000 tonnes 
par jour, on réalise de nombreuses instal1ations 
nouvelles: fonçage de deux. puits de 6,60 m de 
diamètre jusque vers 870 m. Des difficultés sérieu­
ses ont été surmontées pour la traversée de bancs 
de basalte vers 600 m et à cause de l'agressivité de 
l'eau. On a employé les injections de ciment, avant 
le fonçage et après, dans le revêtement. Le puits 
d'entrée d'air est équipé de quatre cages à trois 
étages, un. wagonnet de 2 tonnes par étage, avec 
système Koepe. L'article fournit des détails sur le 
service des puits, la ventilation, l'exhaure, le trans­
port de l'énergie électrique, l'équipement des 
puits, les machines d'extraction, les cages, leurs 
attaches, les câbles, les berlines, l'organisation des 
cycles d'extraction au point de vue du rendement, 
les dispositifs de sécurité. 

1 ND. Q 3 1 et Q 32 Fiche n° 18.552 

H. ASZKENAZY. Le fonctionnement du marché char­
bonnier en Belgique et en Hollande. - Annal'es des 
Mines de France, 1957, mai, p. 319/327. 

1. - En Belgique : production - subventions ac­
cordées aux producteurs avant 1953 - le régime éta­
bli par les dispositions transitoires - l'aide conven­
tionnelle : les plus récentes mesures de réorgani­
sation - l'organisation de vente en commun: Co­
bechar - le rôle laissé au négoce - les courants 
commerciaux - la répartition des livraisons sur le 
marché belge (tableau). 

Il. - En Hollande : la situation antérieure à 
1954 : le Rijkskolenbureau - le retour à la libre 
concurrence - répartition de la production hollan­
daise entre les différentes espèces de charbon -
les. mines d'Etat et les 3 mines libres (contrôlées 
essentiellement par des capitaux français et bel­
ges) - régression légère de la production • les cou­
rants commerciaux : importation de charbons 
américains ( 40 florins plus cher à la tonne) • la 
réorganisation des comptoirs de vente de la Ruhr: 
la Holland~ fait maintenant partie de la Zone 1 de 
ces comptoirs (renforcement de la lutte concurren­
tielle) - industrialisation poussée de la Hollande 
par suite de la perte de ses colonies - la Hollande 
n'en soutient pas moins son commerce d'exporta­
tion; en 1955 : 871.000 t de charbon et 1.874.000 t 
de coke. 
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!ND. Q 5 Fiche n° 18.647 

COMMUNAUTE EUROPEENNE DU CHARBON ET 
DE L'ACIER - HAUTE AUTORITE. Cinquième rap­
port général sur l'activité de la Communauté. -
1957, 13 avril, 362 p. 

I. Les institutions et les relations extérieures : 
les institutions de la C.E.C.A. - la politique d'in­
formation de la Haute Autorité - les relations ex­
térieures de la Communauté. 

II. Le fonctionnement et la structure du Marché 
Commun: le Marché Commun de l'acier - celui du 
charbon - les transports dans le Marché Commun -
la structure de celui-ci - les problèmes de la pério­
de de transition. 

III. Les conditions de vie et de travail dans la 
Communauté : l'évolution sociale dans la Commu­
nauté - les activités sociales de la Haute Autorité -
sa politiqm~ sociale. 

IV. Le dlveloppement à long terme du Marché 
Commun : les objectifs généraux pour le charbon 
et pour l'acier - la politique charbonnière de la 
Haute Autorité - les investissements dans les in­
dustries de la Communauté - la recherche techni­
que. 

- Annexes au cinqu1eme rapport général sur l'acti ­
vité de la Communauté (9 avril 1956 - 13 avril 1957). 
- 1957, 13 avril, 72 p. 

I. Annexes financières : produit et utilisation du 
prélèvement général · placement des fonds · em· 
prunts de la Haute Autorité - prêts accordés aux 
entreprises . compte de péréquation. 

II. Annexes statistiques : 54 tableaux. 

- Budget de la Communauté pour le 6° exercice 
(Ier juillet 1957 - 30 juin 1958). - 1957, 27 avril, 16 p. 

I. Exécution du budget de l'exercice 1956/1957 
(solde positif : 4 millions). 

II. Situation des avoirs de la Haute Autorité en 
fin d'exercice. 

III. Prévisions budgétaires pour l'exercice 1957/ 
1958. 

IND. R 113 Fiche n° 18.446 

X. The safety in mines research Establishment (Shef­
field). Le Centre de recherches de la séwrité minière. 
- Colliery Guardian, 1957, 2 mai, p. 586/587, 3 fig. 
- Iron and Coal T.R., 1957, 3 mai , p. 1037/1038. 

Ce Centre, nouvellement installé à Broad Lane 
(Sheffield), pratique les essais d'étançons et de 
cadres, les épreuves de câbles métalliques (trac­
tion de 6 m de câble jusqu'à 400 t ou de 52 m 
jusqu'à 200 t), la détection des défauts aux engins 
et équipements par radiographie ou ultrasons, etc. 
Le bâtiment couvre 372 m 2 avec 9 m de hauteur 
libre. Il possède deux machines à compression de 

100 t, lm pulsateur de 20 t pour les essais de fati· 
gue des maillons de chaîne. On analyse les efforts 
développés dans les organes de suspension des ca· 
ges pour arriver à améliorer leur construction : à 
cet effet, on peut soit attacher à l'organe essayé 
des jauges de déformation, soit soumettre à l'ef· 
fort un modèle en plastique dont les li!!=nes de for· 
::es sont observables en lumière polarisée. D'autres 
départements s'occupent du dessin des équipe· 
ments, de l'analyse des statistiques d'accident, d'in­
formation technique. 

La revue Iron and Coal publie le discours du 
ministre à l'occasion de l'inauguration de nou· 
veaux locaux à Sheffield et donne le programme 
dn service des recherches dans les deux sections de 
Sheffield et de Buxton. 

R. RECHERCHES - DOCUMENTATION 

!ND. R 214 Fiche n° 18.4341 

O. KUHN.· Di0 Inter.nationale Tagung über Gebirgs­
druckforschung in Essen am 17 und 18 Oktober 1956. 
Les jottrnées internationales sur les pressions de terrain 
à Essen les 17 et 18 octobre 1956. - Glückauf, 1957, 
13 avril , p. 425/446, 45 fig . 

Le comité directeur était présidé par A. Wim­
melmann pour l'Allemagne, R. Chera dame pour la 
France, A. Hellemans pour la Hollande, C. Roch· 
stetter pour l'Autriche, J. Venter pour la Belgique, 
H. Willet pour l'Angleterre, H. Sanders représen· 
tant la ~ommunauté de recherche Neumuhl et 
C. Stephan le comité des pressions de terrains du 
Steinkoh~enbergbauverein. 

Le conseiller Wimmelmann souligne l'importan­
ce qu'on attache actuellement en Allemagne à la 
recherche sur les pressions de terrains par suite 
de l'approfondissement continu des travaux. Pour 
lutter contre ces pressions, le mineur recourt tout 
d'abord au soutènement qui doit être maniable et 
installé aussitôt que possible. Il ne peut être effi. 
cace que s'il est adapté au terrain et à son corn· 
p::irtement et pour autant que les mouvements de 
terrain soient aussi réduits que possible par un 
placement et une forme appropriés au vide, mais 
aussi par une exploitation bien conçue. Le soutè­
nement ne reprend d'ailleurs qu'une faible partie 
des efforts mis en jeu, c'est le terrain lui-même qui 
doit se supporter. L'expérience du mineur ne suf­
fit pas, il faut des connaissances s'appuyant sur des 
mesurages indiscutables. La sécurité et la santé 
cl~ivent être envisagées en même temps que l'éco­
nomie de l'exploitation spécialement en ce qui 
concerne les coups de charge. 

Les Drs Stephan et Sanders parlent ensuite de 
l'activité des organismes respectifs qu'ils dirigent. 
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Pr. Dr. lng. L. ENGEL. Die Maschinen der Eisenhi.itten­
werke. Les machin.es de l'industrie métallurgique. -
Bibliothèque Goschen - Vol. 583/583 a (11 x 18 cm) -
1~6 p., 95 fi.3- - P:rix : 4,80 DM. 

Cet ouvrage donne les . possibilités d'emploi des 
diverses · sortes de ·machines. Des considérations 
théoriques et des. exemples chiffrés facilitent au 
lecteur le choix d'un,e machine déterminée et son 
installation dans d~s 'conditions déterminées. 

Le texte est complété par de nombreuse& figu­
res et tableaux, il concerne presque exclusivement 
la situation actuelle de la technique et donne 
ainsi au lecteur µne image pratique et actuelle de 
l'aspect technique des usines métallurgiques, 

Le ,premier chapitre concerne les machines de 
manu.te~tion des matériaux. Outre une vue d'en­
semble de l'engin décrit et un schéma clair de ses 
ëapacités; les conditions économiques d'emploi 
sont indiquées dans ce chapitre ainsi ·d'ailleurs 
que dans les suivants. 

Le deuxième chapitre traite des machines géné­
ratrices d'énergie. On y trouve, avec des considé­
rations sur la transformation de l'énergie, la 
description des éléments et le fonctionnement des 
centrales à vapeur, des génératrices à combustion 
et des turbines à gaz, spécialement au point de 
vue de leur emploi dans la métallurgie. 

Le troisième chapitre concerne les machines 
soufflantes. Indépendamment des formules fonda­
mentales, la description comporte deux groupes 
de machines : les soufflantes à piston et les souf­
flantes rotatives; pour chaque type de machine, 
des détails sont donnés sur la construction et sur 
les conditions optima de fonctionnement. 

Le quatrième chapitre traite des installations de 
pompage : pompes à piston et pompes centrifu-

ges, principes · du fonctionnement, influence des 
conditions locales, types de construction. 

L'ouvrage sera ·bien accueilli · par les ingénieurs 
praticiens, car il leur apporte une vue d'ensemble 
suffisamment précise sur de nombreux sujets qui 
les sollicitent chaque jour. Il intéressera auss.i 
l'étudiant parce qu'il lui donne un complément 
pratique à ses cours théoriques. Le format a été 
choisi pour en faciliter la consultation et le prix 
est modique pour en étendre la diffusion. 

ANNALES DES MINES DE FRANCE 
Juilfet-août 1957 

Le numéro double de juillet-août des Annale8 
des Mines de France contient, comme . les années 
précédentes, les Eléments statistiques de l'an­
née 1956 pour la France, l'Union franÇaise et la 
Sarre. 

Des commentaires émanant des services officiels 
compétents accompagnent la partie statistique pro­
prement dite. On trouvera ainsi une Revue de la 
situation des principaux métaux et minerais en 
France en 1956, une Revue de la situation de 
l'industrie minière dans les territoires d'outre-mer 
en 1956 avec indication des perspectives pour 1957. 

La livraison contient encore un exposé sur l'é­
volution récente des mines de fer françaises . et 
leurs perspectives d'avenir, les statistiques sidé­
rurgiques de commerce extérieur pour la France 
et la Sarre (1 .. trimestre 1957), des informations 
sur la Communauté européenne du charbon et de 
l'acier, la chronique h\lbituelle des minéraux et 
minerais, quelques notes bibliographiques et une 
notice biographique sur René DUGAS, récem­
ment décédé. 
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Communiqués 

SEPTIEME SYMPOSIUM' INTERNATIONAL 
SUR LA COMBUSTION 

Le prochain Symposium international sur la 
Combustion organisé par le Combustion Institute, 
se tiendra en Grande-Bretagne (Londres et 
Oxford) du 28 août au 3 septembre 1958. Ce 
Symposium sera le premier qui aura lieu en 
Europe, les six réunions précédentes s'étant tenues 
aux Etats-Unis. 

La physique et la chimie des flammes forme­
ront les thèmes principaux de ce Symposium. Ils 
comprendront des sujets tels que l'initiation et la 
cinétique des réactions de flammes, la spectrosco­
pie appliquée à l'étude des flammes, la distribu­
tion de la température et l'extension de la réaction 
dans les flammes, la turbulence, les propriétés 
électriques des flammes, les phénomènes d'ondes 
de choc et de détonation, l'application des con-

naissances sur les flammes de combustion aux pro­
blèmes pratiques. 

Les résumés des communications ( 500 à 1 000 
mots) et leur texte complet ( 4 000 mots maximum) 
devront parvenir respectivement avant le l er fé­
vrier 1958 et le 1er avril 1958 à l'adresse suivante : 

The Chairman, Combustion lnstitute Committee 
c/ o The Institute of Fuel, 
18, Devonshire Street, Portland Place, 

Londres W.l. 

ou à 

M. L. Deffet, Directeur du Centre de Recherches 
pour l'Industrie des Produits Explosifs (Mem­
bre du Comité du Combustion lnstitute) 
Tir National, à Bruxelles, 

auprès de qui tous renseignements relatifs à ce 
Symposium peuvent être obtenu8. 




